Les réflexions de “La PLUME”



Le point de changement ?…  L’homme !
Innombrables sont les créations, qui entourent l’être humain. Il y a les créatures des règnes animal, végétal et minéral ; il y a les planètes, le cosmos, le macrocosme et les formes de vie qui s’y manifestent assurément dans des dimensions inaccessibles à notre conscience ; il y a aussi nos formes pensées, des lignes de force qui donnent vie à des égrégores, des aéons, qui se retournent vers leurs géniteurs, puis il y a également les anges, les chérubins, les séraphins, ces créatures des mondes intermédiaires, mais il y a aussi et surtout l’Homme-Ame-Esprit  toujours présent puisqu’immortel, mais qui s’est endormi au point de se réduire à presque rien. Cet être serait le Royaume dont il est dit qu’il est plus proche de l’homme que ses mains et ses pieds, mais qui est dans l’oubli, hors du champ de la conscience humaine.

Ne pas intégrer cette donnée et voilà les humanités successives qui se perdent dans les labyrinthes ou dédales de la vie. Les projets collectifs ou individuels amènent indubitablement l’homme et l’humanité à pleinement éprouver cet autre mythe grec : celui de Sisyphe, qui pousse inlassablement un rocher sur le flanc de la montagne mais voit inexorablement ce dernier dévaler à nouveau la pente avant l’atteinte du sommet. 
La vie est un long voyage du passé vers l’avenir, en passant par le présent. Elle met à chaque fois en relation de nouveaux faits et de nouvelles personnes, mais finalement les mêmes carrefours avec les mêmes chemins détournés se présentent invariablement  aux individus. 
L’homme et son libre arbitre
Pour le premier homme dans le jardin d’Eden, le choix se limitait à éviter l’arbre de la connaissance du bien et du mal et pourtant sa réflexion fut déjà longue. Au cours des temps, les situations se sont complexifiées à l’envi et le monde s’est rempli de labyrinthes inextricables dans tous ses coins et recoins. On connaît souvent  tout ce qui s’est dit, pensé et a été ressenti pour chaque chemin avant même de l’aborder et cela ne facilite pas le choix pour autant. Le superflu et le dommageable ont proliféré et l’unique nécessaire  a été perdu de vue. 
Elle est presque devenue normale l’impossibilité à l’esprit humain de trouver la porte de sortie à ce mystère universel !
Quel est cet unique nécessaire? Pour l’homme, il s’agit de se connaître soi-même… car il n’est pas simplement une créature comme le ciel, la terre, le soleil, les arbres, les animaux mais un chaînon entre le créateur et la créature ; il est à l’image de son créateur, un Dieu en petit. « En toi se trouve un monde, ne le cherche donc pas en dehors de toi » est-il dit dans les évangiles.

Dans le film « Avatar », succès cinématographique de ce début 2010, il est évoqué la possibilité d’un monde parallèle au nôtre (Pandora) et surtout la possibilité pour certains hommes d’être habitants participant aux deux mondes. Et c’est essentiellement grâce à une ouverture de la conscience !
Dans le même esprit, citons encore Paracelse, qui au cours du 16e siècle était le chantre de la médecine holistique : « Un animal dévore comme un animal, et de même un homme mange pour autant qu’il est animal. Pourtant il n’a pas été créé comme un animal, mais comme un être à l’image et à la ressemblance de Dieu, un être d’éternité qui doit se nourrir d’une nourriture éternelle. Le corps de l’animal est forcément différent de celui que des racines divines nourrissent et font croître… L’être humain doit être l’habitant conscient de deux mondes : celui de l’ici-bas où il est visible aux yeux naturels dans la lumière de la nature ; et celui de là-bas où il est dans la lumière de l’Esprit tout en restant caché au regard extérieur.»
Cœur de l’homme, cœur du monde
Le processus de renouvellement de la conscience à entreprendre par l’homme lui-même sans contraintes serait ainsi la clé d’une transfiguration possible. Se changer soi-même au lieu de vouloir changer le monde !
Ce processus commence toujours dans le cœur, car là se situe le principe d’éternité. Par le cœur, nous sommes habitants de deux mondes. Le feu du cœur doit s’élever et embraser la tête. Et là il s’avère que mystérieusement les structures cérébrales sont en capacité de réagir à cette nouvelle force, preuve que l’homme est fondamentalement conçu pour ce processus. 
Et toute la création évoquée ci-avant soupire, en attendant que l’homme embrasse enfin sa vocation !
Rendez-vous samedi 27/02/10
de 13h à 15h !
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